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NOTE POUR L’EXECUTION.

Le Cinématographe devra tourner & 120 tours

a la minute, sauf pour la Valse Apache ou il

faut tourner un peu plus lentement, environ

100 tours a la minute.
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I.
PAUVRE PIERROT.

FERNAND LE BORNE, Op. 55.
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1I.
AU CAVEAU DES INNOCENTS.

Un homme monté sur une table, joue de accordéon et chante.
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III.

LA TOURNEE DES GRANDS DUCS.

Méme mouvement. (tempo de Polka.) Les grands ducs passent dans la salle qui pré-
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Une femme s’approche de l'apache, ami de Pierrot.

17

he

Y Vvy VVVVV_/V

M

/

L

| £ o0 WidNN)
0
il W04

55

<,

crese.

ey -'-——

4]

l!“VD




IV
VALSE APACHE.

Vivo.
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V.
UNE HEURE APRES.

Entrée du noceur et de son ami.
Allegro moderato.(Mouvement de Polka & 4 temps.)
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La jeune apache regarde amourcusement son danseur.
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Lutte des deux apaches rivaux. |
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Le noceur prend une bouteille, 'ami prend
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V1L

DECOUVERTE DU CRIME.

Une femme entre et apergoit le cadavre.

Méme mouvement. (Allegro.)
N 3
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Allegro con moto.

11 voit le mouchoir.
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. VII.

LA CHANTAGE.

Le double plus lent. :
E Une noire(d) équivant 3 uneblanche(d) du mouvement precédent.  Le meurtrier
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Le meurtrier est heureux en voyant que -la justice s’egare.
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Entrée de Pierrot.

Saisisseme-it du meurtrier
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20 | VIII. |
A IDABBAYE DE THELEME.

Dans 1a salle du fond, on danse.
Une danseuse mauresque
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La danseuse danse au fond.
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a tempo (con molo)

poco rall. 100 | Pierrot se penche et signe trés lentement.
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RECONSTITUTION DU CRIME.

E Allegro. (Mouvement de Polka en 4 temps.)
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Attendre qucle
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Andante.
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jusqu’au momen

attendre

Pierrot apparait en rejetant le drap mortuaire.
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Le meurtrier,a genoux
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